
Dimanche 20 janvier 2019 [au réveil le matin]

Que ceux qui ont le cœur pur Me voient, Je donne à Ma Très Sainte
Puissance de vous envahir. Que les écailles de vos cœurs tombent
car Je le veux et vous verrez Ma Gloire en vous envahir vos terres

et vous crierez vers Moi du fond de vos ténèbres et Moi, Jésus,
Je vous délivrerai. Qu’un seul crie vers Moi et J’en délivre

plusieurs, qu’un seul appelle et J’accours pour la multitude.

[JÉSUS] Que ceux qui ont le cœur pur Me voient, Je donne à Ma Très
Sainte Puissance de vous envahir. Entrez, Mes enfants, dans la Fête du
Ciel. Avancez, n’ayez pas peur, Je suis là qui vous attends et les temps
sont venus de votre délivrance. Moi Jésus, Je vous appelle à Me suivre,
entendez Ma voix dans vos cœurs, entendez Mon Cœur qui vous appelle
et qui vous demande de Me suivre. Là où Je suis, vous serez aussi ; là
où Je vais vous viendrez aussi et le Ciel de Gloire est pour tous Mes en-
fants. Ôtez les voiles de vos indifférences ; Je vous somme de recouvrer
la vue, car Je le veux afin que chacun de vous puisse voir Ma face et
Mon visage et vivre pleinement de Ma Présence. En chacun Je vis, avec
chacun Je suis. Vos aveuglements ont assez duré, Je vous conjure de
M’entendre. Que chacun prenne la voie du silence et le silence vous mè-
nera à Moi. Je verserai en vous une eau pure et vous retrouverez votre
identité, enfants de Dieu vous l’êtes chacun et l’Amour vous habite tous.
Que les écailles de vos cœurs tombent, car Je le veux et vous verrez Ma
Gloire en vous envahir vos terres et vous crierez vers Moi du fond de vos
ténèbres et Moi, Jésus, Je vous délivrerai. Ayez confiance, ayez foi car Je
viens en vos cités délivrer les brebis que vous êtes, Mes brebis, de l’enfer
de Satan.

Qu’un seul crie vers Moi et J’en délivre plusieurs, qu’un seul appelle et
J’accours pour la multitude. Il y a tant d’enfants en souffrance, Mon
Cœur ne peut plus supporter cette emprise, cet envahissement des té-
nèbres sur vous. Accourez à la Fontaine que Je suis. Venez chanter avec
Moi les premières laudes du matin. Venez chanter et Je délivrerai vos
cœurs et vous exulterez en Ma Présence et vous retrouverez la joie, la
joie première de vos origines. Je ne viens pas comme le Menteur vous
proposer de fausses joies éphémères, sans fondations ni racines, mais
Je viens vous donner en plénitude la joie, la joie du Ciel, la vraie joie qui
transformera vos cœurs en une fontaine d’eau vive.  Agenouillez-vous
avec Moi dans le silence de vos cœurs et  buvons ensemble dans les
toutes premières lueurs du matin qui vient et qui dessine l’aurore, la
joie d’être en Ma Présence. Enfants de l’Amour, Je viens vous visiter et
porter en vous l’appel du Père qui est toute bonté. Je ne viens pas pour
vous juger mais Je viens désencombrer votre ciel des fumées de Satan,
Je viens briser les chaînes de vos servitudes, Je reviens pour vous libé-
rer. Ouvrez vos cœurs car seul l’Amour, Moi, peut vous faire sortir de
vos prisons1. Tout pouvoir M’a été remis au Ciel et sur la terre, enten-
dez-vous ? L’Amour appelle l’amour et l’Amour ne fait rien sans votre as-
sentiment. Le Père vous a donné la liberté et c’est avec votre liberté que
Je viens aussi vous rendre libres des chemins pierreux que vous avez

1) Cf. [Ac 12, 1-11]



empruntés, libres des lois que vous avez votées et qui vous enferment,
libres de vos choix de vie qui vous entraînent à la mort. Usez de votre li-
berté, enfants de Dieu, usez de vos droits d’amour et vous vivrez ! 
Êtes-vous heureux lorsque vous fêtez un mariage, êtes-vous heureux
lorsque vous attendez la venue de l’enfant ? Cette joie-là est celle que Je
vous propose de vivre chaque jour de vos vies : la joie de la paix dans le
cœur, de la paix qui envahit vos demeures et qui vous rend libres de la
servitude,  servitude  des  faux  plaisirs,  servitude  des  fausses  joies.
L’amour se partage, Mes enfants ; les joies qui se vivent ensemble en fa-
mille sont les joies et les lois de la vie, de la vraie Vie avec Moi, le Fils de
Dieu, votre guide. Vos nouvelles technologies vous isolent et vous deve-
nez des enfants de la peur, des enfants craintifs, isolés, sans voie, enfer-
més dans les couloirs de Satan et vous n’avez plus d’issue, plus de re-
père, plus de force en vous pour M’appeler, parce que vous êtes aveuglés
par toutes les puissances de l’enfer et que votre volonté s’étiole. Chacun
s’enferme en soi  dans sa  tour  d’ivoire  et  chacun s’emprisonne et  se
laisse emprisonner dans les pièges du Menteur et chacun est confronté
au sarcasme de l’enlisement. Retrouvez votre joie première, elle est gra-
vée dans votre cœur, la joie de votre appartenance à Celui qui vous a
donné, gratifié de la vie, Dieu votre Père et vous recouvrerez la paix et
vous entendrez l’appel, le doux appel de Ma voix, vibrer en chacun de
vos cœurs. Venez chanter Ma Présence, venez écouter Ma voix, venez
puiser l’Eau vive et vous vivrez. Multipliez la prière en vos cœurs et la
voie vous sera donnée. C’est en Me visitant chaque jour que vous verrez
la lumière et que la lumière vous sera dévoilée. La flamme de la bougie
s’éteint si vous lui ôtez l’air, il en est de même de vos cœurs et de vos
âmes si vous les privez de Ma Présence.

Ô, comme la ténèbre est lourde dans vos vies, comme il fait  froid et
sombre dans vos demeures sans Moi ! Qui peut tenir ? Qui peut vivre
ainsi ? Personne. La mort, Mes enfants, la mort de l’âme vous guette.
Vos prairies sont desséchées, le cours d’eau qui traversait vos cités n’est
plus qu’un mince filet qui ne peut même plus vous abreuver. Revenez à
la Source que Je suis, Moi, la Fontaine de Vie et la paix et la joie et la
vie envahiront vos demeures et nous marcherons ensemble vous et Moi,
Moi et chacun de vous, dans les prairies de Mon Père vers le chemin du
Ciel. 

Reprenez le chemin des églises, venez nourrir vos cœurs à la Source
d’Eau vive qui y demeure. Je viens de l’Orient2 toujours pour réchauffer
et  faire  vivre  vos  demeures.  Tournez  vos  cœurs  vers  l’orient  de  vos
églises et voyez le torrent d’amour3 déversé sur vous qui venez vous y
abreuver. Ma maison vous tend les bras, allez-vous revenir enfin ? Pre-
nez le chemin ensemble et vous vivrez. Avec Moi dans votre cœur vous
trouverez la vie, la vraie Vie, celle que Dieu-Père vous a donné.
La vie est amour, Mes enfants, elle est don du Très-Haut et elle est ré-
jouissance en le Cœur de Père. Là est votre joie, là est la joie et il n’en
est nulle autre ; la seule joie est de Me connaître Moi, votre seule vraie
joie, Moi qui encense vos cœurs et qui vous rends libres, libres de la li-

2) L’Orient symbolise la Source de toute lumière et marcher vers l’Orient c’est marcher vers Dieu, c’est 
se convertir. 
3) Cf. [Ez 47, 5-12]



berté  des  enfants  de Dieu !  Comprenez-vous,  Mes enfants,  entendez-
vous ?

La Lumière  est  en vos cœurs,  elle  est  votre  trésor  caché,  trouvez-le,
nourrissez-le et vous vivrez du Ciel dès cette terre et vous vous réjouirez
de jour en jour et votre joie sera complète. Allez à sa reconnaissance,
prenez le chemin de votre intériorité et vous trouverez le trésor enfoui
dans le champ. Le champ, c’est vous, c’est chacun de vous et le trésor
c’est Ma Présence en vous, en chacun de vous, Mes enfants de l’Amour.
Quand vous aurez trouvé ce trésor vous ne le lâcherez plus et la joie, la
vraie joie habitera votre cœur et vous serez libres, enfin libres de la li-
berté des enfants de Dieu. Venez, enfants de Mon Cœur, reposer sur
Mon Cœur et toutes vos craintes disparaîtront et toutes vos peurs se-
ront effacées et vous avancerez libres sous la lumière de Dieu votre Père.
Retrouvez la prière que Je vous ai enseignée, Moi le Fils et vous vivrez,
oui, vous vivrez de la vraie Vie.

Allez en paix, Je bénis chacun de vous. Demeurez en paix et vous aurez
la Vie.  Allez dans Ma paix que Je vous donne et vous aurez la joie. 

Vous êtes Mes enfants de lumière. Cherchez la lumière et celle-ci vous
sera donnée. La lumière brille dans les ténèbres, vous la verrez, mais si
vous choisissez de ne pas voir, vous serez aveuglés. Cependant, Je viens
vous chercher  tous et  vous entrerez dans Ma Lumière et  vous serez
comblés et vous rayonnerez de Mon Amour.

Avancez en paix, Mes enfants, soyez dans la paix et recevez Ma bénédic-
tion.

[Dans la soirée]

[LE VERBE DU PÈRE] Tu le vois, tu es troublée de Me reconnaître, tu restes
sans voix devant la relecture et pourtant Je te le dis, tu verras plus en-
core et tes yeux ne finiront pas de découvrir Ma Parole et ton âme se ré-
jouira et tout ton être sera dans l’allégresse. C’est ainsi que Je visite
Mes aimés, en les comblant de Mon amour afin qu’eux transmettent la
véracité de Mes paroles. La vérité se fait d’elle-même. Celui qui crie «au
voleur» est le voleur lui-même parce qu’il cherche à tout prix à effacer
Mes traces en vous, mais Mes empreintes ont laissé en vos âmes le Sang
de la Vigne et rien ne peut les effacer.
Sa propre rage l’enrage mais il faut passer outre et ne regarder que Mon
Cœur qui parle dans le silence. Ô, Mon Cœur sait si bien se faire en-
tendre de vous, Mes enfants, lorsque vous ouvrez vos âmes aux torrents
de Ma lumière qui vous visite, vous guide et vous vivifie !
Je vous le dis, il n’y a pas de voleur en Ma demeure et le voleur ne vous
atteindra pas. Tous vos cheveux sont comptés4, ne vous l’ai-Je pas dit ?
Tous vos pas sont dans les Miens et Je suis toujours en vos demeures.
Que croyez-vous ? Que Mon regard ne vous voit pas, que vous êtes le
maître de votre navire, seul à bord ? Si vous pensez cela, Mes enfants,
vous divaguez, vous êtes aveuglés par votre orgueil. Que pouvez-vous
faire de vous-mêmes ?

4) Cf. [Lc 21, 18]



Ne l’as-tu pas expérimenté, toi, lors de tous ces mois d’épreuves et de
douleurs sans fin ? Que pouvais-tu faire de toi-même,  dis-Moi,  si  ce
n’est regarder ton incapacité totale face à la souffrance qui englue, la
douleur qui mord la chair, cherchant à vaincre l’âme. Mais non, Je suis
toujours là, Moi, le Saint, le Sauveur, le Vainqueur. Je suis toujours là
et Je donne vie à celui qui croit en Moi, qui se tourne vers Moi et qui
s’abandonne. Non seulement Je donne vie mais nouvelle naissance. Ma
Parole habite vos cœurs, vous l’étouffez par l’orgueil de votre moi or-
gueilleux qui toujours cherche à prendre les rênes et hélas, vous vous
trompez souvent de direction, parce que le vrai chemin, l’unique chemin
est celui de l’abandon qui dit : «oui Seigneur, oui, qu’il en soit fait selon
Ta Volonté et non la mienne». Pourquoi ? Parce que Je suis Fils et que
Je sais ce qui est bon pour Mes brebis et Mes agneaux. 

Qui est le médecin, vous ou Moi ? 
Qui sait ce qui est bon si ce n’est Celui qui crée, votre Père. 
Qui peut se mesurer à Moi ? L’orgueil, c’est-à-dire Satan. 
Qui veut M’éprouver en vous éprouvant ? Le Menteur, c’est-à-dire Satan
qui vous hait. 
Et qui cherche à vous faire périr par tous les moyens dans les feux de
son enfer éternel ? Satan parce qu’il veut détruire Ma Création, Ma créa-
ture aimée. Son être, dévoré par la lèpre de l’orgueil  et de la jalousie,
comble vos chemins de pièges. Vous tombez si facilement, Mes enfants,
parce que vous avez nourri en vous la paresse, c’est-à-dire Satan.

Lorsque vous ne souffrez pas, vous vous croyez forts et invincibles, alors
vous devenez féroces, haineux et vous écrasez les plus petits et vous
avancez sans réfléchir, vous n’avez plus de frontières, vous vous croyez
invulnérables.  Mais,  Mes enfants,  cette vie-là n’est pas celle que J’ai
choisie pour vous, Moi qui vous demande l’anéantissement, l’abaisse-
ment de vous-mêmes parce que Je sais que dans l’abaissement la fleur
du partage ouvre sa corolle et que le pistil de l’amour s’ouvre au Soleil. 
Je suis votre nourriture, Mes enfants et Mon nom est Amour et l’amour
est don. Votre vie ne vous appartient pas, elle est Mienne. Je vous l’ai
donnée en héritage pour que vous grandissiez en Ma Présence et que
vous viviez des lois de l’Amour que Je suis. Vous n’êtes pas les maîtres
de vos vies, vous en êtes les intendants, les serviteurs à Mon service. Si
vous étiez de réels serviteurs, vous entendriez Ma voix en vous, vous
suivriez Mes préceptes et mettriez en pratique Mes commandements qui
sont vie puisque Je suis la Vie.
Si vous M’aimiez, ô oui si vous M’aimiez, vous pratiqueriez tous Mes
commandements5 avec amour et vous vous épanouiriez au soleil de Mon
Cœur et vous grandiriez en sainteté.

Enfants de Mon Cœur, vous êtes Mes champs privilégiés, Mes prairies
en lesquelles J’aime venir à Me reposer. Écoutez Mon Cœur qui bat en le
vôtre,  écoutez Mes mots d’amour qui sont vie et qui vous enlacent et
vous parent d’un collier de perles précieuses.

Ô, Mes petites âmes aimées, restez fidèles, soyez fidèles et vous avance-
rez de plus en plus vers Mon Royaume et vous entrerez dans Mes par-

5) Cf. [Jn 14, 21-23] et [Jn 15, 10]



terres et vous vous épanouirez sous la lumière de Mon amour. Notre
union, Je l’ai désirée, Moi ! Ma Parole est en vous, Mon Verbe habite
chacun de vous. Ne laissez pas la lumière dormir sous le boisseau6, ne
laissez pas Mes paroles enfouies sous le dédale de vos ignorances. C’est
par Moi que vous vivez, ne laissez pas au Satan le pouvoir sur vos vies,
il n’est pas maître, ni maître du monde ni maître en ce monde. Vous,
soyez des colombes dans la noirceur du monde, soyez Mes colombes et
Mes tourterelles. Rafraîchissez Mon Cœur par vos présences. Écoutez-
Moi, visitez-Moi souvent. Jour et nuit, soyez avec Moi. Revêtez l’amour
et l’Amour vous vêtira et vous serez Mes boutons d’or dans Mon Ciel
d’azur et Je vous garderai à Ma droite et Je vous ferai visiter Ma de-
meure et vous viendrez au banquet rassasier vos âmes et la béatitude
sera votre sourire et vous vaincrez sans peur tous les fossoyeurs de la
terre et vous avancerez en chœur dans le rang de Mes élus et vos vies
seront Miennes pour l’éternité.
Ô oui, Je désire vous combler de Mon amour et de Ma splendeur. Je dé-
sire vous vêtir de la robe nuptiale. Venez, Mes enfants, la porte est ou-
verte, prenez le chemin de la Vie, Moi et vous serez délivrés, totalement
délivrés de toutes les embûches des démons.
Votre temps n’est pas celui de la terre, votre temps est l’infini dans le
Cœur de votre Dieu, votre Père qui vous parle par Son Verbe. Ô, fuyez,
fuyez les technocrates, les rationalistes et les bavards, ils sont de ceux
qui mettent des freins à l’amour et enlisent vos demeures. Seul l’amour
est simple, tout le reste est vanité.
Fuyez le monde et ses torpeurs, fuyez le monde, il vous abuse et venez à
Moi prendre en Mon Cœur la nourriture qui vous est donnée gratuite-
ment. Celui qui viendra à Moi, même dans la plus grande pauvreté, ne
manquera jamais de rien mais il aura la vie en abondance et la joie ha-
bitera son cœur  et il nourrira les affamés. La sagesse n’est pas dans
l’avoir mais dans le dénuement.

La douceur, Mes enfants, est dans le miel de vos cœurs, Moi qui vous
habite. Ne vous trompez pas, chassez l’intrus et le voleur, mais ne Me
chassez pas Moi qui suis en vos demeures pour vous porter la vie et qui
vous offre Mon Royaume d’amour.

Venez, Mes enfants, Je suis votre Berger. Venez, entendez-vous dans les
montagnes toutes les cloches qui tintent et se répondent ? Je prends
avec Moi Mes brebis et Je les mène en Mes pâturages et Je les nourris
de Mon Verbe. Ô comme J’aime les voir paître dans la paix et se rassa-
sier de Mon Pain de Vie. Venez à la montagne, tous ! Traversez les ruis-
seaux et plus haut, toujours plus haut, venez établir vos demeures, Je
vous y attends, Moi le Berger, la vive flamme d’amour.

Le Père et Moi sommes UN7

[Plus tard]

[Mère Annie] Ô mon enfant chérie, je rêve de t’accueillir, mais tu cueilles
sur terre les fleurs du Paradis. Sois un bon jardinier, n’oublie jamais

6) Cf. [Mt 5, 14-15] 
7) Cf. [Jn 10, 30]



d’arroser. Écoute les enseignements et perfectionne-toi dans l’abandon
et le don. Veille sans cesse, ne te laisse pas piéger. Aie toujours soif
d’humilité et l’humilité habitera en toi. «Le Seigneur est roi, exulte la
terre»8 !  Que ton cœur exulte parce qu’Il  a fait de ta demeure Sa de-
meure et qu’Il vient parfaire la fleur. 

Reste éveillée, demande l’éveil et il te sera donné.
Abandonne-toi et tu trouveras l’abandon. Nourris ton âme de Ses pré-
ceptes. 
Apprends le don et la voie, Sa voie te sera ouverte. Vois dans tous les
instants de ta vie Sa Présence à tes côtés et incline-toi toujours devant
Lui. Le respect est amour et l’amour est respectueux. En chacun re-
garde-Le vivant, LUI et alors tu apprendras à t’abaisser devant chacun et
tu apprendras à aimer comme LUI, le tout-puissant Berger, a aimé jus-
qu’aux plus petits et aux plus grands pécheurs d’entre nous. 
Tu n’es pas seule, nous t’accompagnons et nous veillons. Intensifie ta
prière, regarde toujours vers le Haut. Les barreaux de l’échelle, monte-
les un à un, n’en saute pas car chacun est un chemin, chacun est une
voie, chacun est une épreuve et chacun ouvre la voie et  tous réunis
mènent à l’unique chemin :  LUI. Mais il faut passer les échelons et se
maintenir droit en la vérité, toujours. 
Sois comme la fleur du liseron qui s’agrippe à son Seigneur et Lui offre
la blancheur de ses fleurs. Reste près de Lui et tu seras en Lui. Dispa-
rais sous Son manteau, ainsi tu seras protégée et de Ses grâces tu seras
nourrie. Ne garde rien pour toi mais donne et lorsque le temps de la
moisson viendra, tout ce que tu as engrangé sera remis.
Travaille sans relâche et tu ne seras pas dépassée. Fais tout ce que tu
as à faire en temps et en heure et tout sera prêt pour le moment voulu.
Tu es organisée, c’est un don de ton Père, mets-le à profit et tout vien-
dra.
Sois et reste fidèle, nous, nous veillons. Accomplis ta tâche chaque jour
et dans l’obéissance, tu trouveras la sérénité. 
Je t’offre les fleurs de mon jardin pour que tu viennes y puiser la sen-
teur. L’obéissance sauve toujours et l’appel dans ton cœur, c’est toujours
Lui.
Écoute Ses promesses, sois fidèle car Lui l’est ! Repose dans Sa paix.
Lui seul nourrit, Lui seul est vie, Lui seul donne Vie.
Ouvre-toi à l’Amour et l’Amour te nourrira et tu vivras du Ciel déjà sur
la terre.
Prends soin de tous ceux qui t’accompagnent, de tous ceux que tu cô-
toies. Rien n’est au hasard dans les plans de Dieu. Souviens-toi, tout est
donné d’en-Haut, même l’épreuve car elle fortifie et brise toutes nos fa-
cettes et nos paravents.
Prends le chemin, il est unique et il est Lui.
NOUS VEILLONS.

8) Cf. [Ps 96, 1]


